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ÉDITORIAL
En juin 2006, les administrateurs CFDT ont sou-
haité vous apporter leur vision sur le contexte
européen des industries de défense terrestre dans
lequel Giat Industries est amené à évoluer.
Depuis, comme chacun sait, la filialisation est
passée par là. Nexter s’est structurée afin d’être
en capacité d’effectuer avec d’autres entreprises
d’armement, des rapprochements voire des fu-
sions. Les discussions, les prises de parole de part
et d’autre ont démontré que rien n’était facile.
Mise en sommeil depuis le début de l’année pen-
dant les campagnes présidentielles et législatives,
la réorganisation industrielle est maintenant re-
lancée. Nous devrions voir prochainement diffé-
rents mouvements s’opérés. Le tissu industriel a
quelque peu changé et les prises de position aussi.
Hier, notre direction tissait des liens avec les al-
lemands, aujourd’hui la tendance serait plutôt d’al-
ler vers les britanniques. Avant tout et en repre-
nant les propos du ministre de la défense de l’épo-
que, Nexter devra consolider son secteur
munitionnaire en France. L’avenir de l’entreprise
passe par cette étape.
En élaborant ce document, notre objectif est de
vous fournir les éléments de compréhension né-
cessaires sur ce qui devrait se passer prochaine-
ment. En lien avec les équipes CFDT, les ad-
ministrateurs ont recueilli une somme de ren-
seignements sur l’industrie de défense toutes
armes confondues ainsi que sur nos concur-
rents et/ou partenaires directs que nous vous
proposons d’étudier dans les pages suivantes.

Les administrateurs CFDT
Yves Macheboeuf,
Thierry Chatelin,

Olivier Gobert

L’Europe industrielle se trouve
confrontée à de nouveaux défis :

*Une problématique quantitative et qualitative par les

glissementsbudgétairesetétalementsdecommandes
ainsi que des coopérations très complexes.

* L’étroitesse des budgets européens ainsi que

l’importance des besoins

*Adeux changements structurels que sont avant tout

l’apparition d’unsecteur interarmées et puispour les
industriels le rôle industriel-maître d’oeuvre :

- le premier justifie des stratégies d’alliances, de rachat,
de cessions d’activité par les diférents acteurs. La
plupart des grands programmes actuels intègrent ce
concept. Ainsi, une partie du marché de la défense
évolue vers des systèmes de systèmes, interarmées,
très complexes, exigeant des savoirs faire de gestion
de très grands projets et d’intégration ainsi que la
maitrise des communications et des réseaux qui sont
au coeur de ces systèmes.

- le deuxième répond de plus en plus aux besoins des
états qui s’orientent vers de nouveaux modes de
relations aux industriels qui consistent à transférer la
maitrise d’oeuvre et la maintenance des systèmes

En Europe cette redistribution des rôles dans
l’industrie peut être un levier dans la
restructuration de l’industrie où se joueront non
seulement des consolidations par grands domaines
mais aussi la distinction des maîtres d’oeuvre et
des industriels contrôlant l’interarmées.

Recomposition de l’Europe Industrielle

LA LETTRE DES
ADMINISTRATEURS

Syndicats CFDT du groupe Giat Industries
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La France, le Royaume-Uni, l’Allemagne et l’Espagne, quatre États aux fortes traditions navales et mariti-
mes, se distinguent avec un marché national structuré autour d’un grand maître d’oeuvre au portefeuille d’activi-
tés à dominante défense, encore très dépendants des commandes étatiques nationales, respectivement DCNS,
BAE Systems, TKMS et Navantia. En Italie, en Norvège, en Finlande, aux Pays-Bas, et au Danemark, le mar-
ché naval militaire apparaît dominé par un acteur industriel aux activités à dominante civile, respectivement,
Fincantieri, Aker Yards, Damen et Odense Steel Shipyards.

PRINCIPAUXACTEURS INDUSTRIELS
INTERVENANT SUR LE SEGMENT DÉFENSE

Nom Effectifs305

Etat Nom Effectifs
CA à

dominante
Actionnariat

France DCNS 13 000 Défense 75% public

Allemagne TKMS 5 075 Défense Privé

Royaume-Uni BAE Naval 3 000 Défense Privé

Espagne Navantia 5 500 Défense Public

Suède TKMS 1 077 Défense Privé

Grèce TKMS 1 950 Défense Privé

Italie Fincantieri 9 484 Civil 90% public

Norvège Aker Yards 1 400 Civil Privé

Finlande Aker Yards 3 900 Civil Privé

Pays-Bas Damen 2 100 Civil Privé

Danemark Odense 3 200 Civil Privé

TROIS CHAMPIONS NATIONAUX À DOMINANTE DÉFENSE
QUE SONT L’ALLEMAGNE, LE ROYAUME-UNI ET LAFRANCE

Allemagne :

La construction navale militaire repré-
sente environ 30 % du chiffre d’affai-
res du secteur naval allemand. Ce pays
est le plus avancé des États européens
en matière de restructurations dans une
perspective européenne des chantiers
navals travaillant pour la défense. Si l’in-
dustrie navale allemande a aujourd’hui
pour ambition de s’ériger en leader
mondial du marché des sous-marins à
propulsion non nucléaire, des frégates,
des corvettes, des patrouilleurs rapides
et dans le domaine de la guerre des mi-
nes, elle demeure toutefois
surcapacitaire eu égard à l’évolution à
la baisse du budget défense allemand.

Le Royaume-Uni :

Les industriels britanniques feront face
à un pic de production dans la période
2007-2013, avec des glissements possi-
bles. Ce pic est dû à une demande de
bâtiments militaires par le MoD britan-
nique sans précédent depuis la Seconde
Guerre mondiale. En 2005, le secteur
industriel navalbritannique compte24 000
salariés, dont 14 000 pour la construc-
tion neuve. Se maintenant encore en tête
de l’Europe en termes de salariés, ce
secteur est militaire à 85 %, ce qui en
fait un cas unique en Europe. La « mili-
tarisation » de ce secteur devrait se main-
tenir à l’avenir compte tenu des program-
mes d’acquisition de la Marine, et mal-
gré la volonté de diversification civile à
l’exportation.

En terme d’emplois dans le secteur
naval (civil et militaire), quatre grou-
pes d’États peuvent être distingués :

Groupe 1
Plus de 20 000 emplois : la France, le
Royaume-Uni et l’Allemagne

Groupe 2
Entre 10 000 et 19 000 : l’Italie, la Po-
logne et la Croatie ;

Groupe 3
Entre 4 000 et 10 000 : l’Espagne, la
Finlande, la Norvège et les Pays-Bas ;

Groupe 4
Moins de 4 000 : le Danemark, la Grèce
et la Suède.

En dehors de la France et du Royaume-
Uni, les effectifs dédiés à la réparation
sont très réduits par rapport à ceux tra-
vaillant sur le segment construction
neuve (rapport de 1 à 5). Dans le sec-

La France :

Laconfigurationindustrielleetcapitalistique
dusecteurnaval françaisaévoluéconsidé-
rablement au début de l’année 2007, après
deux ans de flottement.Le rapprochement
DCNS/Thales qui prend acte des relations
industrielles déjà anciennes entre les deux
industriels,placelenouveaugroupeDCNS
détenuà25%parThaleset75%parl’État
dansuneposturefavorable,auregardd’une
plusgrandeintégrationetcohérencedel’of-
fre française et au regard de rapproche-
ments à l’échelle européenne : « DCNS a
l’ambition d’être le champion du secteur
naval de défense en France, prêt à jouer
un rôle de premier plan dans la consti-
tution d’un pôle naval de défense euro-
péen », déclareainsi sonPDGàl’occasion
du changement de nom de l’entreprise.
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SECTEUR NAVAL

teur civil, la concurrence des chantiers
asiatiques s’est traduite par la ferme-
ture de nombreux chantiers européens
et la chute vertigineuse du nombre

d’emplois.Après plusieurs années de res-
tructuration à marche forcée, la courbe

semble désormais se stabiliser.
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DE DÉFENSE INTER-ARMES
SECTEUR AÉROSPATIAL

Considéré comme l’un des principaux secteurs de pointe et de haute technologie de l’UE, le secteur aérospatial affiche un
CA 2005 de 86 milliards d’euros et un effectif salarié fort de 458 000 personnes, segment civil et militaire confondus. Son
poids est considérable dans l’ensemble «Aérospatial et Défense »en Europe puisqu’il représente 75 % de l’effectif total
et 86 % du CA global, loin devant les secteurs naval militaire et de l’armement terrestre. Cette industrie est fortement
concentrée au sein de l’UE, le Royaume-Uni, la France et l’Allemagne, produisant environ 80 % de la valeur ajoutée du
secteur. La production militaire représente 30 % du chiffre d’affaires du secteur aéronautique, en repli d’année en année.
En l’espace de dix ans, le nombre de donneurs d’ordre/maîtres d’oeuvre a fortement baissé. Si l’industrie aéronautique
civile s’est regroupée pour former un acteur principal, EADS (Airbus), le degré d’intégration industrielle européen du
secteur aéronautique militaire est bien moins élevé, avec la présence de cinq plate-formistes intégrateurs, BAE Systems,
EADS, Finmeccanica, DassaultAviation et SAAB.moteurs de croissance du secteur.

Dans les dix prochaines années, le
renouvellement des flottes euro-
péennes et les besoins grandissants
dans le cadre des opérations inter-
nationales devraient rendre parti-
culièrement attractif le marché aé-
rospatial militaire.

Le marché des
avions de combat

Entre dans une phase
de renouvellement.
Sur 8 000 appareils,
5 000 arrivent en fin
de vie. Selon les pré-
visions,cerenouvelle-
ment seréaliseraà rai-
son d’un pour deux.
Dans les années à ve-
nir, les futures cibles
exports des construc-
teurs sont la Suisse, la
Grèce, la Libye, le
Maroc, l’Inde, la Bul-
garie, la Roumanie et
leBrésil.Danscecon-
texte, la production
industrielle devrait
croître dans les an-
nées à venir.

Le marché des appareils de
transport militaire tactique

Représente également un potentiel de
remplacement élevé, évalué à environ
982 livraisons d’ici 2025.

Le marché des drones
Considéré comme prometteur. Avec
les besoins en reconnaissance et sur-
veillance et dans le domaine de la
guerre électronique, il devrait connaî-
tre à l’horizon 2010 une forte crois-
sance. Aujourd’hui, le marché améri-
cainest leplusdynamique,puisqu’il re-

présente 77 % des dépenses de R&D
et plus de 64 % des acquisitions. L’UE
ne devrait dépenser que deux milliards
de dollars dans les six années à venir
(2013).

Le marché mondial missilier
Estimé à environ 11 milliards d’euros

Le marché des hélicoptères,
le nombre d’appareils livrés par an se
répartit aujourd’huidefaçonquasiéqui-
valenteentre lecivil et lemilitaire.Tou-
tefois en terme de valeur, le marché
militaire(combat, transport,spécialisés)
devrait concentrer plus de 85 % du
chiffre d’affaires global du secteur.

Les entreprises européen-
nes répondent à un peu
plus de 60 % de la de-
mande européenne, le
reste étant principalement
fourni par des entreprises
américaines (et israélien-
nes) : une plus grande
européanisationdes acqui-
sitionsdemissilesestdonc
encore possible.

Enfin, le marché
mondial du spatial

Constructions de satellites
et lancements) est évalué
à 145 bn$ sur la période
2007-2016. Si cette der-
nièrepériodeétaitmarquée
par une stabilité de la de-
mande institutionnelle, à
l’avenir le développement

de la télévision haute définition et des
communications, ainsi que les besoins
militaires croissants dans les domaines
des télécommunications à haut débit
sécurisées et relais pour drone, de la
surveillance de l’espace, etc. devrait
faire entrer le marché de la construc-
tion des satellites dans un nouveau cy-
cle très actif.
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Contexte technico-opérationnel :Avec les retours d’expérience d’Afghanistan et d’Irak mais aussi les différen-
tes opérations de stabilisation et de maintien de la paix, les forces terrestres voient leur importance réaffirmée au
sein de l’ensemble des forces armées. Précisément, d’un point de vue technologique, il s’agit d’intégrer les forces
terrestres dans la mise en réseau, c’est-à-dire de les rendre interopérables avec d’autres forces.

Dupointdevuedesentreprisesimpliquées
entantquemaîtred’oeuvredansl’industrie
terrestre,lessous-segmentschars,véhicu-
lesblindésetsystèmesd’artilleriesontjoints,
maisnesont pastousdesvecteursidenti-

quesdetransformationdecetteindustrie

terrestre. Cette transformation est liée à

l’évolutiondesbesoinset delademande

militaireenfaveurde«forcesmédianes»

dansunprochehorizon.Ainsi,deux va-

guesderenouvellementdesvéhiculessont

prévisibles,l’uneàl’horizon2015pour les

véhiculesmédians(20-40tonnes,avecdes

variationsselonlespays)déjàengagéeen

termedeR&D,dedémonstrateurs,l’autre

àl’horizon2030pourleschars,lapremière

adéjàclairementunimpactstructurel.Le

marchédescharslourdsestenvisagéd’une

part enrenouvellementàl’horizon2030

mais sans projet actuel, d’autre part en

maintenanceet modernisationdeschars

actuels.Quantauxblindéslégers,unecon-

vergenceentrelesindustrielsterrestresvé-

ritablementmilitaireset lesconstructeurs

automobilesestvisible,d’oùunnombreim-

portantd’acteursetuneconcurrenceforte.

Enfin,concernant lademandeensystèmes

d’artillerie,elleestestimée,auniveaumon-

dial, à 8-10 % de la demande totale de

véhicules.

Un secteur terrestre au sein d’entre-
prises de défense multi-secteurs

BAESystemsetGeneralDynamicssontde-
venuslesdeuxplusgrandsacteursterrestres
enEuropeparunmouvementdecaptation
croiséedesdemandesaméricaineet euro-
péennetraditionnellesetunpositionnement
coopératifetconcurrentielfaceauxvéhicules
blindésmédiansdenouvellegénération.

Unsecond cerclede groupesde défense
multi-secteursintervenantdansleterrestre
estconstituédeRheinmetalletdeThales,
dontunecertaineconvergencen’estpasà
exclure. Thales est d’abord un sous-
systémierélectroniqueterrestre,avec23,6%
desonchiffred’affaires2005consacrésaux

systèmes terrestreset interarmées,soit la
plusgrandedivision.

L’allemandRheinmetallserapprochede
Thalestouteneffectuantlechemininverse,
c’est-à-diredeplate-formisteàintégrateur.
Avec 18 % de son CAdéfense dans les
véhiculesetl’artillerie(635m€),Rheinmetall
n’estpas(ouplus)unplate-formiste.

Verslafindel’indépendancedesentrepri-
ses spécialisées sur le secteur terrestre ?

NexteretKMWsont lesdeux dernières
entreprises d’importance(avec plus de
700 m€de CA) focalisées uniquement
sur le secteur terrestre. Quelques autres
entreprisesexistentdemêmenaturedans
lesnouveauxpaysde l’UE.

Sortant de la période du char Leclerc, le
nouveauNexterestdésormaisprêtàs’en-
gager dans la production des VBCI jus-
qu’en2015,cequiluidonneunevisibilité
delongtermemeilleurequepourlesautres
industriels,etproposeleCAESARàl’ex-

Domaines
Etudes /

démons trateurs

Etats initiateurs

potentie ls leaders

Partenaires

majeurs

Indus tr iels

concernés
Commentaires

Démons trateurs

d'une f amille de

blindés médians

France, A llemagne
Roy aume-Uni,

Suède, Ita lie
Nex ter, KMW

Famille de

v éhic ules blindés

médians modulaires

FRES/SEP

Roy aume-Uni,

Suède

France,

A llemagne,

Ita lie

BA E Sys tems UK,

BA E Sy s tems

Hägglunds

Munition

d'artiller ie

de préc is ion

(env . 100

km)

Démons trateur de

munition à portée

ac c rue

France,

Royaume-Uni

Ita lie,

A llemagne,

Suède, etc .

Consortium

IMPA QT (Nex ter,

BA E Sy s tems

Bof ors , MBDA ,

QinetiQ

* Fédérer d'autres pay s

européens * Implication de

l'A ED ?

Robotique

Initiative Europ

(European

R ob otic s Platform )

Commiss ion

européenne
A ED ?

50 entrepr is es

européennes

* Ev iter un ens emble de

petits programmes

nationaux (Franc e,

A llemagne, Roy aume-Uni)

*Convergence de la R&D

déf ense/sécur ité

Equipement

du soldat

appel de l'A ED pour

un 21s t C entury

European W arr ior

A ED, A llemagne,

France, Royaume-

Uni

Ita lie, Suède,

Espagne, etc .

EA DS, Rheinmetall,

Saf ran, Saab,

Thales ,

Finmecc anic a, etc .

*Interopérabilité des

dif f érents s y s tèmes

nationaux *Intégration aux

sy s tèmes inf o-centrés

BOA Franc e

Thales , Nex ter,

Saf ran, EA DS,

MBDA

NEC Roy aume-Uni,

BA E Sys tems et

Insy te, Thales -

UK,Selex

Communications ,

General Dynamic s

UK, A TLA S

Cons ortium, Cisc o

Fülnf oSy sSKinf o A llemagne EA DS, Rheinmetall,

NBD Suède Saab

Blindé

médian de

nouv elle

génération

*Réunion pos s ible des

programmes et c oopération

potentiellement s truc turante

pour l'indus tr ie terres tre

européenne.

*Spéc ialisations à c onduire

au niveau des équipements

(tourelle, p late-

f orme,arc hitec ture

élec tronique)

Mis e en

rés eau aéro-

terres tre

A ED

*Interopérabilité des

dif f érents sy s tèmes

nationaux *Partage

d'inf ormation et ges tion

c ommune s ur les points

technologiques durs
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ÉTAT DES LIEUX DANS L’INDUSTRIE DE DÉFENSE INTER-ARMES
SECTEUR TERRESTRE

portationavecuncertainsuccès(notam-
mentenArabieSaoudite)demêmequele
VBCI dans le cadre des essais britanni-
quesdansleprogrammeFRES.

KMW n’échappe pas à la problémati-
que rencontrée parNexter, à savoir de-
venir un intégrateur global ou se spé-
cialiser en tant que plate-formiste. La

seconde voie paraît être choisie par
KMW, en très forte opposition de stra-
tégieindustrielleavecRheinmetall.

Dernière coopération en date, KMW
etNexters’étaient engagésdanslacon-
ceptiond’undémonstrateurautofinancé
de véhicule blindé médian à l’horizon
2010, cet accord est aujoud’hui ca-
duc, la «DGA allemande»n’ayant pas
exprimé un besoin pour ce type de vé-
hicule. Par ailleurs la compétition
ouverte dans le cadre du FRES bri-
tannique ne favorisait plus ce type de
coopération.
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ParmilespaysdelaLoI,(lettred’intentionsignéparlaFrance,l’Italie, l’Allemagne,laSuède,leRoyaumeUnietl’Espagne)c’estla
Francequipossèdeleniveauleplusélevédeparticipationspubliquesdanslecapitaldesindustriesdedéfense.Bienquelespremiers
mouvementsde consolidationdes industriesdedéfense(lesannées2000)sesoient traduitspardes opérationsdecessionsdes
participationsfinancièresétatiques,l’État françaisdemeurelepremieractionnairedesgroupesThalesetSafran,(30%ducapital).
SonniveaudeparticipationdansEADSatteint les15%.Ilcontrôletoujoursmajoritairementetdemanièredirectelegroupe
Nexter,aujourd’huiensituationdemonopolesurlesecteurdel’armement terrestreainsiquelaSNPE(100%)surles
segments matériaux énergétiques et explosifs industriels. Pour l’État actionnaire, l’objectif est désormais de renforcer le
positionnementsur lemarchéeuropéenetmondialdesprincipales industries travaillantpour ladéfense,enconstruisantdansun
premiertempsdenouvellessynergiesentregroupesindustrielsfrançais.Pourrésisteràlaconcurrencemondiale,l’Étatdoitaiderles
entreprisesfrançaisesàacquérirunetailleeuropéenne.Ilfautcommencerparconforterlesentreprisesnationales,puisfavoriserleur
regroupementavecdespartenaireseuropéens.LatransformationenfilialesdeGiat Industriesdevenue legroupeNexterestune
premièreétapedansceprocessus.Eneffetdepuis lesproposdel’ancienministredeladéfenseendébutd’année2007quiappelait
àlaconsolidationdusecteurmunitionnaireautourdeNexter,celui-ciestaucoeurd’unpossibleregroupementfrançais.

LA FILIALE MUNITIONNAIRE
Afin de nous aider dans la compréhen-
sion de ce dossier, les experts Syndex,
à la demande des membres du comité
central d’UES ont proposé :
• d’examinerl’environnementdusecteur,
• et la situation des principales socié-
tés françaises de secteur : Eurenco
(SNPE), TDA (Thales), MBDA.
En préalable, compte tenu de l’action-
nariatdes sociétés, il est évidentqu’une
éventuelle opération nepourra se réali-
serqu’avecl’avalet l’incitationdespou-
voirs publics et s’inscriredans uncadre
plusvastederecomposition industrielle.
D’autrepart, en l’étatdes informations,
le schéma industriel et ses conséquen-
ces ne sont pas définis.

UNE FILIÈRE
SURCAPACITAIRE

Si les contrats pluriannuels Moyen Ca-
libre et Gros Calibre confortent l’acti-
vité de Nexter munitions à moyen
terme (horizon 2010), le contexte de-
meure peu favorable aux « grandes
séries »et aux munitions «convention-
nelles »dont la production s’est large-
mentdiffusée.
Sur le marché intérieur, les stocks ex-
cédentaires auraient toutefois été résor-
bés et leur entretien pourrait générer
un flux de l’ordre de 70 à 100 M€ par
an pour l’armée de terre (tous types
de munitions confondus).
Al’exportation,avecl’élargissementde
l’offreet lastandardisationdescalibres,
les opportunités reposent sur la capa-
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ÉTAT DES LIEUX DANS L’INDUSTRIE DE DÉFENSE INTER-ARMES
SECTEUR TERRESTRE FRANÇAIS

cité de différenciation qualitative. Les
coûts dequalification limitent toutefois
une concurrence totalement «ouverte»
et induisent une relative segmentation
du marché international

UN REBOND ESPÉRÉ PAR LE
DÉVELOPPEMENT DE

NOUVELLES MUNITIONS

Lesprincipales tendancesconcernent :

lesmunition insensibles (MURAT),

lesmunitiondites«intelligentes».Elles
entraînent un enchérissement des mu-
nitions et pèseront sur les volumes,
mêmesi lesbudgetsconsacrésaux mu-
nitionssont revalorisés (cequin’estpas
garanti).Cenouvelenvironnement tech-
nologique exige des munitionnaires
qu’ils puissent se doter d’une capacité
de conception accrue, s’appuyant sur
des programmes porteurs (dont le fi-
nancement, rigueur budgétaire aidant,
ne pourra plus se diluer entre de multi-
ples intervenants), et de moyens
d’adaptation de leurs installations.

Dans le domaine des munitions intelli-
gentes, lesmunitionnairesdevront faire
faceà laconcurrence desélectroniciens
etmissiliers.

Ce contexte pourrait relancer un pro-
cessus de regroupement des industriels
permettant de dégager la surface finan-
cière nécessaire au financement des
investissements et des études, et sus-
ceptible de capter les budgets de R&D
étatiques.

PRINCIPALES SOCIÉTÉS
FRANÇAISES

SNPE

L’explosion de l’usineAZFàToulouse
(2001), a considérablement déstabilisé
legroupeSNPEquiaccumulelespertes
comptables(malgrél’indemnitédel’état
de 300 M€) et accroît son endettement.

L’améliorationdelasituation financière
en 2006est, principalement, imputable
auxcessionsd’actifs,notammentdeson
activité de placage par explosifs.
(DynamicMaterialsCorporation)

Laréorganisationdugroupedevraits’ac-
célérer.SNPEchercheàsedésengagerde
sesactivitésciviles,notammentdesachi-
miefine(Isochem),soitparcession,soit
paralliance;descessionsdefilialespour-
raient intervenirpourdepuresraisonsfi-
nancières,parexemple NobelExplosifs,
afindedégagerducashetdesplusvalues.

Dansledomainedesmatériauxénergétiques,
SAFRANetNEXTERseseraientportés
acquéreursdudomainedelapropulsionpour
lepremier,dudomainedespoudres&ex-
plosifs(EurencoFranceoul’ensemble?)et
dePyroAlliancepourlesecond.

Ceschémas’opposeàceluiproposépar
ladirectiondeSNPEquienvisageraitun
regroupement, soussonégide,delapro-
pulsion (avec la reprise des 50% de
MBDAdansRoxel).Parcontre, et sous
réserve d’un soutien de l’Etat, SNPE
souhaiteraitpouvoirseretirerd’Eurenco
(maispasdePyroAlliancequiferaitpar-
tiedesonpôlepropulsion).



du surdimensionnement de ses sites,

soit à se désengager d’Eurenco.
Pour Nexter l’intérêt repose sur la
sécurisation de ses approvisionne-
ments. Toutefois, et toutes choses res-
tant égales par ailleurs, l’adossement à
Nexter d’Eurenco ne résout pas les
problèmes de charges de ce dernier.

PYROALLIANCE

PyroAlliance développe et produit des
équipements pyrotechniques (allu-

meurs, actionneurs, cordeaux déto-
nants, etc.) destinés à l’espace, à la dé-
fense, à l’aéronautique et à l’industrie.

PyroAlliancedisposededeuxsites :aux
Mureaux et à Toulon ; pour un effectif
total de 115 personnes en 2006.Après
deux années (2004 et 2005) relative-
ment favorables, l’activité accuse une
forte chute en 2006 (-29,3%)

L’exercice 2007 devrait rester difficile
mais PyroAlliance escompte une re-
prise à l’horizon 2008/2009 (SCALP
Naval, augmentation des lancement
Arianne 5 et développement du pro-
gramme de «petit » lanceur VEGA).

Le regroupement de PyroAlliance
avec les activités de Nexter Muni-
tions (Tarbes) se traduirait par la
constitutiond’unpôlepyrotechnique
à la surface commerciale plus vaste
mais demeurant surdimensionné.
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Une convergence géographique sur la région centre

Protac

TDA
La Ferté Saint
Aubin MBDA

Bourges
Subdray

Nexter Munitions
La Chapelle Saint
Ursin

Roxel

Nexter Munitions
Bourges
« Les Pyramides »

MBDA
Bourges
Aéroport

*Concentration importante de
compétences

*Seules la petite pyro et la pyro
primaire sont moins présentes

*Les poudriers ne sont pas
présents

EURENCO
La situation des différentes filiales est
différente, les plus grandes difficultés
concernent la filiale française.
Lafilialefinlandaise(poudred’artillerie)
bénéficie du soutiende l’Etat (stratégie
d’indépendance nationale face aux al-
lemands (Rhienmetall) et aux suisses
(RUAG) avecdes volumes régulés.
La filiale norvégienne est dans une po-
sitionmoinsconfortable intervenant sur
des marchés concurrentiels (poudres
multibases.
La filiale belge (poudre
pour le petit et moyen
calibre) bénéficie de la
législationdece pays en
adaptant sa charge et
ses effectifs par le biais
du chômage technique.

EURENCO FRANCE

La production de pou-
dre simple base, large-
ment surcapacitaire, a
été arrêté sur le site de
Bergerac qui se recen-
tre sur les charges mo-
dulaires pour le pro-
gramme Caesar (reste une activité ré-
siduelle de douillescombustibleset des
fournitures pour TDA).

L’avenir du site de Bergerac est
d’autant plus fragilisé que son activité
civile (nitrocellulose Bergerac NC)
beaucoup plus importante, est mena-
cée (projet d’un plan social portant sur
le 1/3 des effectifs).

Sorgues(explosifsgranulaires,hexogène
et pentrite) est également en forte
sousactivité. Uneréaffectationdelapro-
ductiond’hexogèneavec l’usinenorvé-
giennepourraitêtreenvisagée.

Sorgues développe des explosifs
composites(MURAT) et fournit
Rheinmetall.(NexterMunitionsasapro-
pre solution dans ce domaine et s’ap-
provisionne à l’étranger). Stratégique-
ment, la direction de SNPE recherche :

soit à faire supporter par l’Etat le coût

TDA
Les activités de la société (filiale du
groupe Thales) sont les suivantes :

Armes (mortiers)

Muitions (pourmortiers, roquettes,mi-
nes, têtesmilitairesdemissiles),charge-
ment de têtes de missiles

Fusées,

Protectiondezoneetprotectionactive.

Le site de La Ferté StAubin accueille
trois sociétés, TDA, Protac (moteur de

missiles)devenufilialeà
100% de MBDA et
T2M.

Déjàsurdimensionné, le
site de La Ferté pour-
rait être fragilisé par le
départ de Protac dans
le cadre d’un regroupe-
ment avec Roxel.

Après PSE et transfert
à T2M, l’effectif de
TDA est de 291 sala-
riés (actifs).

L’activité de TDA est
principalementorientée
à l’exportation.

Pour Thales, les activités stratégiques de
TDAsontcellesàfortcontenuélectronique.

Les activités «traditionnelles »,notam-
ment les munitions de mortiers, sont
susceptibles d’être cédées.

MBDA

Le regroupement qui s’est opéré entre
principauxacteursdudomainemissilieren
Europeadonnéunleadermondial,domi-
nantsursesmarchésdomestiqueset très
fortement présent à l’exportation.

Le groupe est en croissance régulière
de 2001 à 2006.

MBDAFranceprévoitplutôtunebaisse
de ses charges (et de ses effectifs) avec
l’achèvement de quelques grands con-
trats(ASMP-Anotamment)Lavisibilité
esttoutefoisrelativementlimitéesur3ans,
du fait des tranchesdenotification pour
lescommandesEtatfrançaisetdescon-
trats exportquipeuvent tomber.

ÉTAT DES LIEUX DANS L’INDUSTRIE DE DÉFENSE INTER-ARMES
SECTEUR TERRESTRE FRANÇAIS
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